
Quand ils se sont mariés, ils étaient jeunes et enthousiastes, et s’aimaient 
tendrement.

 Monsieur était très attaché à son chien Opus qui faisait partie intégrante de la vie de 
famille. Madame ne le voyait pas d’un très bon œil lorsqu’il s’absentait pour de 
longues promenades avec le chien. Justement, à y regarder de plus près, elle 
s’aperçut la première que le chien donnait des signes de maladie.

-_Regarde, comme il perd des poils plus qu’avant !
-_Tiens, il gronde furieusement à mon approche !
-_Il me semble qu’il est atteint de pelade près du cou...

Mais Monsieur garantissait que son chien était d’une race supérieure, absolument 
indemne d’une quelconque tare et qu’il serait absurde de le faire examiner par un 
vétérinaire.

Les années passèrent jusqu’au jour où, sans crier gare, le chien mordit Madame. 
C’en était trop : elle exigea qu’on se sépare du chien. Hélas, Monsieur ne pût ni s’y 
résoudre ni même envisager de le faire. Au contraire, il essaya de dissimuler ses 
promenades  et les caprices du chien, mais, peine perdue, la longue laisse traînait 
partout, Madame se prenait les pieds dedans de plus en plus souvent.

Elle contacta la SPA qui lui répondit que le chien était vacciné, médaillé et qu’il avait 
reçu l’autorisation de circuler librement.

Sur son insistance, Monsieur accepta d’aller chez un coach spécialisé qui lui 
conseilla d’offrir quelques fleurs parfumées à Madame pour lui témoigner son 
affection et détourner son attention- presque obsessionnelle- du chien. 

C’est ici que l’histoire devient triste : Madame  ne savait plus comment aimer son 
mari tant il ressemblait trait pour trait à l’animal honni. Comment pouvait-il être 
possédé par sa passion canine à ce point-là ? La réponse parvint à ses oreilles : son 
mari avait juré fidélité devant la SPA de ne jamais abandonner le chien, quoi qu’il 
fasse, de toute sa vie.

Son esprit chevaleresque lui avait joué un sacré tour : lui faire prendre un chien 
enragé pour compagnon de vie en dépit de sa douce épouse...

Celle-ci fût obligée de s’éloigner afin de ne pas assister au moment où son mari 
perdrait tout sentiment humain, à force de proximité avec le chien galeux.
Un beau matin, par miracle, Monsieur se réveilla avec un énorme désir de retrouver 
sa jolie épouse et de la connaître comme il ne l’avait jamais fait. La solution s’imposa 
toute seule : il rompit la laisse. L’animal partit ventre à terre sans se retourner...

Quoi ? Toutes ces années données à un ingrat ?
Monsieur se jura de rattraper le temps perdu !


